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Prologue  

À l’ère où le schème se met à la portée des 

hommes, après des milliers de défis surmontés par 

l’humain, l’homme connaît dans ce temps sombre 

son summum qui tend vers une félicité auquel tous 

aspirent. Cependant, à cause de cette soif du 

pouvoir, sa véritable inhérence surgit. Celle de 

dominer ses semblables, en opprimant les plus 

faibles. Ce système transformé en un code universel 

lui pousse sans remords à violer les lois immuables 

instaurées dans toutes les sociétés frétillantes. 

Mais une nouvelle voie de nitescence change le 

cours des choses, l’exploit du puissant ensorceleur 

nommé Kropus Zorg. En voulant atteindre la 

félicité tant convoitée, celle de ramener le porteur 

de lumière dans le monde des vivants, il réalise le 

sortilège suprême craint par tous les sorciers 

« l’imperium ». Cependant, n’ayant pas respecté les 

principes qui élèvent un mage occulte à ce niveau 

d’initiation, son action entraîna une réaction en 

chaîne qui brisa le pacte des immortels. Les 

vampires et les loups-garous se découvrirent au 

grand jour et en même temps, ce processus 

engendra une nouvelle génération d’êtres humains 

dotés de super-pouvoirs, les extras. Kropus Zorg 
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n’était pas le sorcier élu qui réalisera le sortilège 

suprême dans le but de matérialiser la lumière 

dans notre dimension, mais celui qui plongera notre 

monde dans le chaos. 

* 

Très loin, dans une boîte de nuit située en plein 

quartier populaire de vampires de la ville de 

Coverstreet. Le seul lieu où immortels et humains 

pouvaient se rencontrer en toute liberté, les rues 

animées affichaient une foule dissemblable qui 

défilait dans tous les sens. Un véhicule de luxe 

stationna devant l’entrée protégée par quatre 

molosses aux costards de croque-morts, un veilleur 

chauve vint ouvrir la portière qui laissa apparaître 

un être aussi impressionnant que celui-ci. D’un 

geste plein d’élégance, il coiffa son crâne d’un 

chapeau et salua les vigiles de sa canne au poignet 

en or dont l’effigie dévoilait une tête de loup au 

manche argenté qui scintillait dans la nuit. Sur 

l’autre main gantée, une mallette noire se tenait 

fermement entre ses doigts. De chaque côté, deux 

superbes femmes silhouettées de longue robe rouge 

vinrent s’accrocher à ses bras. Celles-ci 

l’accompagnèrent dans un local éclairé par une 

faible lueur empourprée, parsemé de plusieurs 

fauteuils de cuir disposés en cercle dans la grande 

pièce ; au centre d’un canapé, un être observait le 
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nouvel arrivant, un verre de sang à la main, assis 

en face d’une mallette noire. Les cheveux blonds 

plaqués, le regard rouge sang, Luxor accueillit 

Vlaum avec un sourire bienveillant.  

— Sois le bienvenu, mon ami, maintenant que tu 

es là, nous pouvons commencer ! 

Vlaum s’assit au milieu de ses deux compagnes 

et ôta son chapeau qu’il installa délicatement sur la 

table de verre, et dans le même élan, il posa 

calmement la mallette et fixa son hôte. 

Contrairement à d’autres immortels, il était un 

hybride : moitié loup-garou, moitié vampire. Bien 

que n’étant pas reconnu par le traité de Kanvas, 

Vlaum ne craignait pas la colère de l’ordre de Kiros, 

car c’était une créature solitaire qui avait des 

arguments de défenses convaincants. 

— Tout s’est passé comme nous l’avons envisagé, 

c’est rassurant de faire des affaires avec vous ! 

Il glissa la mallette vers le maître des lieux sans 

lui quitté des yeux. Ce dernier l’ouvrit et contempla 

le contenu, il voulut le toucher, mais hésita. 

— Est-il authentique ? Où est l’autre moitié ? 

demanda-t-il. 
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— Un objet jamais encore observé depuis ces 

cent ans ; celui qui détiendra les deux moitiés 

régnera sur les immortels. Si tu le touches, les 

conséquences seront extrêmement douloureuses 

pour toi. Tu as rempli ta part du marché, le grand 

H ne t’oubliera pas lorsque sa domination viendra. 

L’homme referma la mallette et la ramena vers lui. 

— Assez parlé, mon ami, profite un peu de ces 

belles créatures, en attendant buvons à cette 

prochaine alliance.  

Les deux êtres trinquèrent en choquant leurs 

verres. 

* 

Un véhicule de sport franchit le portail sécurisé 

et se gara devant l’issue d’une magnifique maison 

moderne ; celle-ci était située dans une île perdue 

au milieu l’océan. Lentement, un homme d’origine 

afro descendit de la voiture, les bras chargés de 

provisions. Trois fois par semaine, il parcourait les 

cent vingt kilomètres pour faire des achats, pour 

joindre la ville. Gabriellus se servait d’un 

hélicoptère qu’il pilotait avec perfection. Il se 

précipita pour entrer dans la maison, mais se 

souvint qu’il avait oublié son téléphone portable. Il 

rebroussa chemin et pénétra à nouveau dans la 
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voiture en grommelant quelques mots 

incompréhensibles, une fois l’appareil récupéré, il 

se dirigea vers l’entrée de la maison et passa sa 

main sur le détecteur puis fixa une caméra, la porte 

d’entrée s’ouvrit à travers un petit clic. À 

l’intérieur, il vivait avec trois garçons qu’il 

considérait comme ses fils. Gabriellus était un extra 

qui fut autrefois aux commandes d’une unité 

spéciale, lors d’une mission de routine, ses 

compagnons sont tous tombés au combat, lui seul et 

un prêtre avaient survécu sans trop savoir 

pourquoi. Il franchit la salle de séjour pour se 

rendre dans la cuisine. Lentement, il déposa les 

paquets sur une table. L’atmosphère était fraîche, 

Gabriellus retira ses lunettes pour les nettoyer à 

l’aide d’un essuie-tout. 

— Hé ! Les garçons, il est sept heures, levez-

vous, j’ai reçu une nouvelle mission, dit-il d’une voix 

calme en ôtant sa veste de cuir.  

À présent, Gabriellus était le chef d’une agence 

secrète connue sous le nom du système O.T.A. 

(Occultisme, Technologie, Armement). Une unité 

d’élite composée de trois chasseurs aux qualités 

exceptionnelles, sans compter lui-même ; ils 

veillaient à la préservation du traité de Kanvas 

régissant les habitants de Novapolis. Les extras 

étaient des hommes possédants des super-pouvoirs 
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variant selon l’individu. Le système O.T.A. était 

une section d’intervention musclée qui réussissait 

là où les autres avaient échoué. 

— Cette mission consiste en quoi ? Cela fait un 

bon moment que je n’ai rien démoli ! annonça un 

jeune homme occidental au physique athlétique qui 

se découvrit dans une pièce aménagée pour 

l’entraînement, les cheveux courts coiffés en brosse 

lui donnaient une allure de militaire. 

Frauzeur était la pression de l’équipe, âgée de 21 

ans, c’était un garçon jovial et humoriste qui se 

transformait en une véritable machine de guerre. 

Un expert en armement possédant une puissance 

surnaturelle au conflit, la force brute du groupe à la 

gâchette facile. Sa réputation s’étendait dans tous 

les territoires des créatures de la nuit. Même dans 

une situation de combat extrême, son sens de 

l’humour n’avait pas d’égal. Il saisit une orange en 

passant et jongla avec, avant de l’éplucher, 

Gabriellus fit glisser une tablette tactile devant le 

jeune garçon. Frauzeur prit connaissance de la 

mission en quelques clics. 

— Une colonie de vacances et une unité de 

soldats disparues à Horkfort, comment est-ce 

possible ? 


